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C’est autour de la fin du xixe  siècle que les explora-
teurs, notamment russes et américains, découvrent les 
premiers sites antiques de l’Asie centrale méridionale. 
Les recherches archéologiques suivantes, menées par des 
expéditions soviéto-centrasiatiques, mettent en lumière 
les traces d’une civilisation proto-urbaine complexe, dite 
de l’Oxus (Francfort 2009), appelée aussi Complexe 
archéologique bactro-margien1 (Sarianidi 1990), datée de 
l’âge du Bronze (iiie-iie millénaires av. n. è.). Tout au long 
du xxe siècle, la découverte et la fouille de sites de grande 
envergure se déroulent au Turkménistan, en Afghanistan, 
au Tadjikistan et en Ouzbékistan. Ces travaux mettent en 
exergue une civilisation semblable, en plusieurs aspects, à 
ses contemporaines du Proche-Orient, du Plateau iranien 
ou encore de l’Indus.
Puisant ses racines dans les piémonts du Kopet-dagh 
(Turkménistan) au Chalcolithique, lors des ive-iiie millé-
naires av. n.  è. (Kircho  2021), la civilisation de l’Oxus 
atteint son apogée à l’âge du Bronze moyen (2300- 
1700 av. n.  è.). Au sein de centres proto-urbains, cette 
période marque l’apparition d’un pouvoir hiérarchique 
interrégional qui met en place des constructions collec-
tives, un art et un symbolisme commun, une production 
artisanale d’un haut niveau technologique marquée par 
le rayonnement et l’intensification des échanges commer-
ciaux à longue distance. On note un accroissement 
démographique et des mutations socioculturelles, voire 
religieuses, qui confirment l’apparition d’élites locales 
dirigeantes dont dépendent la gestion des établissements, 
du territoire et des ressources (Lyonnet & Dubova 2021). 
En l’absence d’écriture, les marqueurs de l’exploitation des 
ressources du vaste territoire de cette civilisation peuvent 
être décelés à partir de l’étude de l’organisation et du 
fonctionnement des établissements, de leur économie de 
subsistance, de leur culture matérielle mais aussi de leurs 
pratiques funéraires.

1.	 Bactria–Margiana Archaeological Complex (BMAC). 

L’organisation du territoire

Il est communément admis que la civilisation de l’Oxus 
aurait été fondée par une élite politico-sacerdotale qui 
contrôlait l’espace agraire depuis le centre des palais et/ou 
des temples fortifiés (Bendezu-Sarmiento et al. 2013). La 
plupart des sites, dont environ 300 sont connus à ce jour 
(Lyonnet & Dubova 2021), présentent un modèle d’éta-
blissement commun : ils sont implantés dans les deltas ou 
le long de rivières et canaux naturels, dont les ressources 
hydriques sont exploitables pour une agriculture irriguée. 
Celle-ci est favorisée par un climat proche de l’actuel bien 
que plus humide, notamment dans les oasis (Spengler 
et al. 2018). Depuis le Néolithique jusqu’à l’âge du Bronze, 
les sites du Kopet-dagh se sont développés à proximité 
des multiples cours d’eaux sillonnant les terrasses basses 
des piémonts, où apparaissent vers 6000  av. n.  è. les 
premières traces d’une agriculture, comme à Djeïtun 
(Brunet 2004). Au Bronze moyen, certains établissement 
acquièrent un caractère proto-urbain/étatique (Namazga-
dépé, Altyn-dépé, Ulug-dépé), avec une occupation dense 
et une pratique de l’agriculture et de l’élevage en plaine 
(Lecomte 2013 ; Masson 1988). De nouveaux sites sont 
également fondés : les uns dans le delta du Murghab2, en 
Margiane, les autres autour du delta de Balkh, de la rivière 
Zeravshan et de l’Amou Daria3, en Bactriane (fig. 1). Dans 
ces deux régions, contrairement au Kopet-dagh où les 
sites préexistants évoluent en centres urbains déjà agglo-
mérés, les établissements sont souvent isolés les uns des 
autres et ne comportent pas systématiquement de noyau 
évident (Hiebert 1994). Le territoire s’organise entre les 
villes/oasis ou les groupes d’oasis, dans lesquels les centres 
sont hiérarchisés par leur taille, les types d’édifices et leur 
répartition intra-sites. Les plus grands, siège de l’élite et 
capitale locale, couvrant entre 10 et 50 ha, témoignent de 
l’apparition d’une architecture monumentale en briques 
crues, de caractère administratif ou économique comme 

2.	 Oasis de Kelleli, Egri Bogaz, Taip, Adam Basan, Gonur, Adji Kui, 
Togolok, Takhirbaï, Auchin (Turkménistan central).

3.	 Oasis de Sapalli, Dzharkutan, Dashly, Farukhabad (sud de l’Ouzbékis-
tan, nord de l’Afghanistan).
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des « forteresses » et/ou « citadelles » (fig.  2 : e, h), se 
distinguant des complexes artisanaux et domestiques les 
entourant4 (Muradov 2021). Les murs d’enceintes monu-
mentaux sont dotés de tours carrés ou rondes (fig. 2 : e, g, 
h) ; leur caractère défensif serait néanmoins plutôt symbo-
lique, aucune trace de conflit n’ayant été attestée à ce jour, 
pas plus que d’indices de mort violente, et la production 
de l’armement reste modeste dans la culture matérielle 
(Bendezu-Sarmiento 2014). 
Au sein de l’enceinte, des « palais » et des « temples » 
(fig. 2 : d, e, g, f, h) révèlent les traces architecturales d’une 
élite administrative, politique et religieuse (Muradov 
2021). Ces découvertes contrastent avec les établissements 
« satellites », petits villages agricoles de moins de 3  ha, 
dispersés en plaine, pouvant disposer d’activités artisa-
nales et dépendant possiblement des grands établissements 
(fig. 2 : a, b, c). Parmi ces derniers, Dzharkutan (Bactriane 
septentrionale, Ouzbékistan) et Gonur-dépé (Margiane, 
Turménistan) se distinguent en tant que véritables sièges 
d’un pouvoir administratif centralisé et hiérarchisé (fig. 1) : 
couvrant 40 à 50 ha, pour un territoire exploité estimé à 
100-130  ha (Muradov 2021), ils présentent en outre les 
deux principales nécropoles de la civilisation de l’Oxus, 
regroupant chacune plus de 5 000 individus inhumés. 
Bien qu’aucune modélisation démographique n’existe à 
ce jour à l’échelle du territoire des oasis, des travaux 
récents ont tenté de restituer les caractéristiques paléodé-
mographiques de la population intra-site de Gonur-dépé 
(Kufterin & Dubova 2019). Au sein de cet établissement, 

4.	 Dashly 1 et 3 (nord de l’Afghanistan), Sapalli, Dzharkutan (sud de 
l’Ouzbékistan), Kelleli 3 et 4, Togolok 1 et 21, Adji Kui 1 et 9 (centre du 
Turkménistan), Ulug-dépé (sud du Turkménistan).

la densité de population est présumée élevée (ratio de 0,63 
habitants par km²). Les « familles » (y compris les enfants) 
se composeraient de 4 ou 5  personnes, la durée d’une 
génération ayant été estimée à 26,7 ans. Il nous semble que 
toute restitution de la paléodémographie pour ces périodes 
anciennes peut-être aléatoire et critiquable. Quoi qu’il en 
soit, le cas de Gonur ne peut pas être étendu à l’ensemble 
des sites connus, compte-tenu des différences de superficie 
et d’occupation des établissements.
La hiérarchie inter-sites nous amène à nous question-
ner sur l’interdépendance et la subordination entre sites 
mineurs, moyens et majeurs : s’agit-il du pouvoir proto-
étatique décentralisé d’une élite locale dirigeante ?, de 
principautés subordonnées à une capitale ?, ou bien de 
royaumes locaux coexistant étroitement ? (Luneau 2014 ; 
Bendezu-Sarmiento & Lhuillier 2022). Toutefois, ces enti-
tés socio-politiques indiqueraient plutôt une tendance à la 
centralisation locale du pouvoir, suggérant une sorte de 
fédération politique.

Subsistance : ressources et gestion

La gestion des ressources est bien connue tant par les 
études paléo-environnementales qu’architecturales. Les 
enceintes fortifiées protégeaient des monuments (palais 
et/ou temples) qui servaient également et surtout de lieu 
de stockage de tous types (greniers, silos, ensemble de 
jarres enterrées). Le paysage agropastoral est relativement 
bien documenté grâce aux études archéobotaniques, 
palynologiques et archéozoologiques. Les communautés 
sédentaires d’agriculteurs et d’éleveurs de la civilisation 
de l’Oxus pratiquaient un système économique mixte 

      0 300 600 900 km

Fig. 1. Carte des principaux sites de la civilisation de l’Oxus. © MAFTUR. 
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a. Adji Kui 1 « Residential house »

d. Togolok  21

f. Sapallitepa

g. Palais-temple de Dzharkutan h. Gonur-dépé Nord

e. Dashly-dépé 3

b. Gonur-dépé 21 c. Kelleli 4

Fig. 2. Établissements de la civilisation de l’Oxus (© Muradov 2021, sauf indication) : a. Adji Kui « Residential House », Turkménistan
(fig. 5-16) ; b. Gonur-dépé 21, Turkménistan (fig. 5-17) ; c. Kelleli 4, Turkménistan (fig. 5-15) ; d. Togolok 21, Turkménistan (© Sarianidi 
1990 : 161) ; e. Dashly-dépé 3, Turkménistan (fig. 5-10) ; f. Sapallitepa, Ouzbékistan (fig. 5-12) ; g. Palais-temple de Dzharkutan, 
Ouzbékistan (fig. 5-13) ; h. Gonur-dépé Nord, Turkménistan (fig. 5-2b).
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basé sur l’exploitation de vastes champs irrigués dans les 
plaines inondables, en contrebas des tépés autour desquels 
pâturaient les troupeaux (fig. 3). La mise en culture était 
rendue possible par la présence de lœss et de limons argi-
leux qui, combinés aux précipitations, étaient fertiles5. 
L’agriculture était principalement basée sur la céréali-
culture : blé, orge, mais aussi lin, lentilles, pois, vigne. 
Étaient récoltées des pistaches, des prunes, des jujubes, 
des amandes, peut-être des pommes, et au Bronze final se 
développa la culture du millet (Tengberg 2013 ; Billings 
et al. 2022). L’élevage se concentrait sur les ovins (viande, 
laine, reproduction), les bovins, les chèvres, les chevaux 
et les chameaux (Mashkour 2013). Le bétail servait de 
ressource alimentaire, produisait des engrais naturels 
(champs), consommait les déchets agricoles et permettait 
la traction des attelages (Sataeva & Sataev 2012). 
Les riches ressources naturelles de ces régions dépendaient 
d’un réseau hydrographique assurant le développement 
d’une biodiversité variée (fig. 3). La présence de tugaï, aussi 
appelés ripisylves, dans les trois ensembles écologiques de 
la civilisation, créait des corridors biologiques favorisant 
la prolifération d’arbres (saule, peuplier, érable, frêne, 
orme, saxaouls ou Haloxylon ammodendron, tamaris, 
charme, roseaux). Cette biodiversité attirait également une 
faune sauvage variée (gazelle, sanglier, mouflon, aurochs, 
cervidés, loup, renard, ichtyofaune, avifaune, etc.), chassée 

5.	 Permettant le développement notamment de plantes annuelles de 
type herbacées, graminées, plantes à racines tubéreuses et plantes 
bulbeuses (Luneau 2014). 

comme source supplémentaire de subsistance (Spengler 
et al. 2014). 
L’analyse anthracologique et xylologique, couplée à l’ob-
servation d’empreintes archéobotaniques dans du plâtre à 
Gonur-dépé, indique l’usage du bois dans les activités du 
quotidien (construction de charpente et poteau, combus-
tible, bois d’ornement, vannerie), principalement de saule 
et peuplier (Sataeva 2012 ; Sataev 2014 ; Tengberg 2008). 
Ces ressources végétales jouaient donc un rôle impor-
tant à Gonur-dépé, qui peut être extrapolé aux autres 
établissements.
Ces produits en bois à destination de l’élite étaient 
en partie confectionnés avec des matériaux provenant 
d’autres régions, attestant des contacts commerciaux 
établis à échelle régionale et internationale6. Par exemple, 
l’analyse xylologique de restes de bois issus, entre autres, 
des roues de chariots dans les tombes royales de Gonur-
dépé7 indique la présence de saule, de frêne et principa-
lement d’orme (Tengberg 2008) (fig.  4 : a, c, d), lequel 
n’est pas répertorié en Margiane, mais dans les ripisylves 
du Kopet-dagh, voire sur les rives de l’Amou-Daria. 
Le commerce de ces ressources pour la fabrication de 
produits élitaires est aussi avéré par les analyses de bois 
provenant de systèmes d’emmanchement (fig. 4 : b) d’objets 
en bronze. Ces bois semblent d’origines diverses, importés 
du Caucase, d’Asie mineure ou de la vallée de l’Indus 
(Sataev 2014)8, du Pamir-Alay ou encore du Tian Shan 
(Xinjiang, Chine)9. La ville de Gonur-dépé jouait donc 
un rôle de premier ordre dans les réseaux de circulation 
des ressources avec certains taxons de bois prisés dans la 
production de ces biens luxueux qui servaient d’apanage à 
la richesse et au pouvoir.

Marqueurs funéraires, élite et ressources 
agro-pastorales 

Une étude croisée de l’emplacement des sépultures intra-
site, des paramètres architecturaux et des pratiques 
funéraires permet d’esquisser quelques interprétations sur 
le rôle de l’élite dans l’émergence d’un pouvoir politique 
en relation avec la gestion des ressources de subsistance. 
Elle se manifeste dans la possession de biens de prestige 
et/ou cultuels particulièrement prisés et ostentatoires 
(fig.  4 : e, f, g, h) qui impliquent une inégalité écono-
mique, sociale, culturelle, voire politique (riches/pauvres, 
hommes/femmes, humains/animaux), indissociable de la 
notion de richesse (Bendezu-Sarmiento et al. 2013). 
Néanmoins, définir l’organisation sociale de cette civili-
sation reste une tâche complexe. L’analyse bio-anthropo-
logique suggère un système de lignage représenté par des 

6.	 Il faut signaler l’importance du commerce des minerais comme le 
cuivre, l’étain, l’or, l’argent et les pierres précieuses comme la turquoise 
mais surtout le lapis lazuli.

7.	 Sépultures 3 200, 3 225, 3 240, 3 900, 3 915. Dans d’autres tombes, des 
fragments de bois appartiennent au Vitex ou Gattilier (Vitex agnus-
castus).

8.	 Cas d’un artefact attribué au taxon Cotinus Coggygria de la tombe 
3900 de Gonur-dépé.

9.	 Restes de bois de l’emmanchement d’un item votif en métal mis 
au jour dans la tombe à ciste n° 4 014 de Gonur-dépé qui a permis 
d’identifier la présence d’exochordes (Exochorda).

Fig. 3. Reconstitution du paléo-environnement des oasis 
de Margiane à l’âge du Bronze (© Hiebert 1994 : fig. 8.2).
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grandes familles occupant des zones bien différentes au 
sein d’un site (Askarov 1973), et une différenciation de 
classes d’âge et de sexe dans laquelle le rôle des femmes 
est très important : en témoignent la richesse ostentatoire 
de leurs tombes par rapport à celles des hommes (Luneau 
2008) et leur primauté dans le panthéon de l’Oxus.
Les indicateurs socio-économiques produits par les tombes 
suggèrent la part sociale singulière de l’élevage dans l’affir-
mation du pouvoir, du dernier repas (« repas funéraire ») 
aux morts d’accompagnements et aux sépultures animales. 
Hormis de très rares restes fauniques fragmentaires dans 
les tombes et figurations dans l’iconographie, les espèces 

sauvages (Sataev 2021b) ne semblent pas disposer de 
la même place dans l’idéologie symbolique du pouvoir 
(Bendezu-Sarmiento et al. 2013). Sauf peut-être le sanglier, 
très présent en position de combat dans l’iconographie de 
l’élite, notamment sur des haches d’armes d’apparat, où 
l’animal ne semble pas tué mais maîtrisé pour devenir un 
« auxiliaire » des dieux victorieux (Francfort 2006). Le 
repas funéraire, composé de parties de l’animal déposées 
dans les tombes (fig. 5 : a), généralement dans des vaisselles 
en céramique, est l’un des traits communs aux différents 
groupes sociaux des sites. Les formes fermées des céra-
miques suggèrent la pratique d’offrandes liquides comme 

Fig. 4. Chariots, restes xylologiques et artefacts retrouvés dans les tombes de la nécropole royale de Gonur-dépé Nord : 
a. Roues de chariot découvertes dans la tombe 3 225 (© Sarianidi 2008a : fig. 229) ; b. Restes en bois d’un système 
d’emmanchement, tombe 3 240 (© Sarianidi 2008 : fig. 108) ; c. Reconstitution du chariot de la tombe 3 200 (© Sarianidi 
2008 : fig. 106) ; d. La tombe 3 900 et son chariot in situ (© Bendezu-Sarmiento) ; e, f, g. Artefacts retrouvés dans la tombe 
3 200 (© Sarianidi 2008 : fig. 110 ; Sarianidi et al. 2020 : 70 ; Sarianidi 2008 : fig. 117a) ; h. Artefacts retrouvés dans la 
tombe 3 900 (© Sarianidi & Dubova 2010 : fig. 3).

a.   d.  

e.  

f.  

g.   h.  

b.  

c.  
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du lait, du vin, des bouillies  de céréales ou de viandes 
(Askarov 1973). La pratique sacrificielle des animaux 
(entiers) comme offrandes funéraires est possiblement 
associée au moment de la construction de la tombe et/ou 
de l’inhumation du défunt principal (fig. 5 : d, e, g). Elle 
est attestée dans tous les types de structures funéraires. 

Dans les fosses et les cistes ont été retrouvés des petits 
ruminants et des animaux communs, tandis que dans 
les tombes élitaires (Togolok 1 dans le delta du Murghab 
au Turkémistan et nécropole royale de Gonur-dépé) sont 
attestés (Sarianidi 1998 ; Dubova 2015), à titre de bétail, 
ânes, chevaux, caprinés, chameaux, ainsi que les chiens 

Fig. 5. Restes de faune, dépôts d’animaux et tombes animales de la civilisation de l’Oxus : a. Restes d’un « repas funéraire »
composé de parties d’ovins, tombe 2 900, Gonur-dépé (© Sarianidi 2007 : fig. 41) ; b. Tombe de chiens 3 813, Gonur-dépé 
(© Dubova et al. 2018 : fig 36) ; c. Tombe de cheval 3340, Gonur-dépé (© Sarianidi 2008 : fig. 223) ; d, e. Tombe d’un « prêtre » 
accompagné par des bœufs, Togolok 1 (© Sarianidi 1998 : fig. 55-56) ; f. Tombe « d’agneau », Dashly 3 (© Sarianidi 1977 : fig. 24) ;
g. Tombe à chambres d’ovins accompagnés d’un âne et de plusieurs agneaux, 3 621-3 623 et 3 597, Gonur-dépé
(© Dubova 2019 : fig. 9).

a.  

d.   e.  

b.   c.  

f.   g.  
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(fig.  5 : d, e). Selon l’espèce, le rôle de l’animal dans le 
système économique et symbolique évolue dans le temps : 
par exemple le « transport » pour les équidés, les camé-
lidés, notamment associés à la présence de chariots ; le 
« gardien » pour les canidés (Sataev 2021a).
Les tombes d’animaux entiers déposés comme inhumés 
principaux sont une des caractéristiques de la civilisation 
de l’Oxus. Quasi systématiquement, il s’agit de caprinés 
(fig. 5 : f, g) (Dashly  1, Togolok 24 et Gonur-dépé au 
Turkménistan, Sapalli et Dzharkutan en Ouzbékistan), 
accompagnés d’un riche matériel funéraire comme les 
humains mais également d’offrandes fauniques. Ces sépul-
tures revêtent un statut symbolique : cénotaphe, symbole 
d’un défunt, tribut à une personne vivante ou à une entité 
supérieure (Sataev 2021a). Des tombes en fosses simples, 
présentant les restes entiers de bœufs (fig. 5 : d, e) ou de 
chiens (fig. 5 : b) ont aussi été découvertes, généralement 
associées à une sépulture humaine. Le nombre d’occur-
rences de ces tombes animales à Gonur-dépé –  plus de 
60 fouillées à ce jour – semble directement lié à la présence 
d’une haute élite (Sataev 2008, 2021a). Cette pratique 
suggère l’important rôle symbolique des animaux d’éle-
vage et des troupeaux, peut-être liés à la représentation et 
au rôle de l’élite dirigeante ou à sa richesse. Bien que des 
scènes de chasse soient répertoriées dans une iconographie 
narrative aristocratique et champêtre dans l’art toreutique 
(or, argent, bronze), l’absence d’espèces sauvages parmi 
ces sépultures animales suggère que la différence entre 
la chasse et l’élevage dans l’économie de subsistance se 
prolongeait dans sa représentation symbolique.

Le roi et son grenier ou des greniers sans roi ?

Durant plusieurs siècles, la civilisation de l’Oxus a évolué 
avant de disparaître vers 1500 av. n. è. Un ensemble de 

transformations techniques, architecturales, démogra-
phiques, administratives, accompagnées de l’émergence 
de formations sociales, ont conduit exponentiellement 
cette société vers l’aménagement des territoires, l’ex-
ploitation et la gestion des ressources de subsistance. 
Bien hiérarchisée, une élite a assuré l’acquisition de 
nourriture grâce surtout au contrôle de l’irrigation et à 
celui de l’élevage, qui ont permis une gestion des biens 
alimentaires communs associée à la prise en charge de la 
sécurité de la population, avec la protection de « fermes » 
fortifiées par les citadelles dominant les agglomérations 
proto-urbaines. 
Dans cette partie du monde, les premières théories sur 
l’évolution des sociétés sont celles des marxistes-léni-
nistes, qui considéraient la différenciation et la lutte 
des classes comme le moteur historique (évolution du 
patriarcat à l’esclavagisme en passant par les confédé-
rations de tribus). Les théories occidentales croyaient 
davantage au dogme du despotisme oriental qui implique 
que la société ou l’État, principal propriétaire foncier, 
s’appuyait sur une économie agricole nécessitant des 
travaux d’irrigation à grande échelle (Wittfogel 1957). 
Dans les deux cas, les travaux d’irrigation indispensables 
à l’agriculture intensive sur des vastes territoires auraient 
servi de « marqueurs » à la différenciation sociale entre 
ceux qui contrôlaient et ceux qui exécutaient. Les 
recherches récentes ont montré la fragilité de ces inter-
prétations évolutionnistes, imprécises et trop conven-
tionnelles. La réalité historique est plus nuancée (Testart 
2005). Face aux données du terrain archéologique, ces 
modèles interprétatifs ne sont pas toujours cohérents 
ni vérifiables. Force est de constater que des recherches 
seront encore nécessaires avant que l’on puisse préciser 
définitivement dans quel cadre les élites de la civilisation 
de l’Oxus exerçaient leur contrôle sur les économies de 
subsistance.
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